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Dans rna dernière lettre, je vous entretenais îles missions îde l'Orégon et
île leur érection récente en.province ecelésiastigne.gouvernée par un arehe-
véque. Aujourd'huii je désire appeler l«natetioi des catholiques sur- une
vaste portion de l'A mrie setentrionale où li foi n'a pas encore penetr
ci qui n'est pas même encore as-gigée nu zèle entreprenant de quelques ap-
tres.' Partout ailleurs, de la mer Glaciale à l'isthme île lanima, les jalons
sont plantés et le catholicisme se répand sous la -direction de saints pasteumrs.
Ainsi les possessions -laises du -Norîl se divisent en huit évchliés, dont
uuaire pour le Cnada et les qu'ntre nutires pour Terre-Neuve, la Nouvelle-
Ectosse, le Noitveaut-Brinswick et la baie d'Hudson ; les Etats-Unis en
comîitent vinigt-deiîx, le siexique onze, et l'Orégon trois. Sans doute, il s'en
faut de beaucoup que ces difIérens-diocèses soient également pourvus d'un
clergé cl rapport avec les besoins de la religion. l\ )ais l'nrga nisation existe,
et le missiounnire, dès son arrivée, trouve un chef-hiéraîrchique qui lui'assi-
gne son poste et lui trace ,on plain d'opéraions. De mme qu'une armée
dlott ui a conservé les endres s'identifie promptement les recrues nouvelles,
ainsi les conscrits du sacerdoce se tranrsfornetnt rapideinent en soldais aguerris
sous la disciplitne et l'exemple de prélt.- eJpérimentés. Dans toutes les cir-
conscriptions dont nous vcnons de parler ne se trouve pas compris ce qu'on
nomme le grand district indiern îles Etas-Unis, englobé entre l'Orégon à
l'Ouest, le vicariat apostoliquei do la baie i' Hudson ait rnord, le Texas aui sud
et le cours dt Missouri à Pest. C'est tin territoire île 180,000 lieues carrées,
hbrité par plusieurs centaines de mille Indiens.

Le vent de la parole divime sotuflle où Dieu veut le diriger. Pourquoi ces
tribus n'ont-elles pas- encore été evangéhsee Eles e.s'ni presemtes:
fréquemment sur le îihemmin des mnissionitaires ; iais ceux-ci, comme poussés

par une force supéricure, ne se soti jntais arretés atu milieu d'elles. -Cest
la route directe pour le-' Pères se tendant des Etats-Uns dans P'Orêgon, et
les sauvages qli rencontrent ces pieux voyageurs leur oni totijours témoigné
dît re.pect, leur ont soutrent demandé comment ndaorer le Grand- Espnt. Si
les Penux-Rouges ont à l'occasion une foi punique et;vers les aventuriers
blincs, les robes noires nc manquent pas de leur inspirer de la vénératin.
Mais Dieu voulait sanms doute concentrer d'abord sur ' Orégon de piissans
moyens d'aciion et y réaliser de grandes choses, afin que l'attention de la
chrétienté fût appelée sur les contrées où un bien semtblabîle pouvait étre et-
fectuté. Puisse le zèle de quelque communauté religieuse se sentir animé
d'une sainte émulation au tibmleau des merveilles dont lesâlotitagnes-Roclieu-
ses sont témoit, et bieniôt nus verrons les Preds-Nors et les Peaux-dé-
Daim, déposait le casse-tte, se transformer ein chréiiens fervents, a Pexem-

pile les et des Coeurs-l Alène. .C'est le vociu du Père de Smet
lum me, le grand apôtre de P«Oréguin. Dnns une lettre qu'il éeriymit vers
-la Git de l'aniée dernière à .gr. P'vêque de New-Ymrk, et que le prélat
vient seuleirent'de recevoir, Pintatigable jésuite igiale cet immence terri-
toire comme un champ ne demandant quî'à être défriché. Dît haut de ses
Nonîtagnes-Roebues il voit deant lui ces vastes plaines, comme Moise
contemplait la terre pronie. Sa destinée n'est pas d'y péimétrer lui-même,
tais il convie de nouveau Josue à vemir plinter leur tentl dams.le pays mde
CIannian.

Du teste, ces projets reçoivent actuelicient un rommencement d'execu-.
htou. Les .ésuites de Sofit-Lotis ont une omission, et les Dames dt Sncré-
Cour un écmle, parmi les Poovatoimics. L'évêque ie Dubucque m envoye
récemment deux-prêtres chez les Sioux de l rivière Saint-Pierre. Mais
ces' étnblissenens sont sur la lisière des Etats-Ums, et rien le permnent,*
rien de vaste nic ser obteniu, à moins qu'une colomie religieuse n'aille se fixer
dans le cSur du pays. . De.bons esprits se demandent ,i l'ouvre de regéné-
ration des Indiens est ponssiNe et si elle mérite d'être tentée. Ils penseit
que dès que %lngration des Européens aura envahi ces contrées, le contct
les bîlaics serti fatal nux i nligenes i l'abus de l'ean def dépravern les nu-
veaux convertis, et lnbrîtiîssement, les imaladies, les vexations des blancs fe-
r'int peu à peu disparaitre les trihuw îles naturels. On cite à l'appui les Etats-
Uisi, où les Peulix-Roiges ont été nn tntis, toujours corrompus et toujours
refoulés devant ces fits de la ilisation. Mais Ci supposant qu'il y ait tune
.tatalité dans écte extinction totale île la race inlienne, elle ne sern pas con,-
somimee avant un siècle. D'ici là, il y a plusieurs générations à faire jouir

en paix des bienfaits della vie chrétienne, il y a des millions d' nfarnn à en-
vnyerînu ciel par la. grace du saint baptême. En faut-il.davantage*pour sou-
tenir la fervuur des missionnaires?'Pnrmi les premiers éndgrans ge trouve-
ront aussi beaucoup de catholique No auit-il pas que des pretres les ac-
cueillent dans leur nouvelle pairie pour conserver en eux l'étincelle de la foi?
JSquî'à ces derniers teme, le catholicisme a perdu des enfans dans.les Elats-
Unîis au lieu d'en gagner. C'est qüó l'absence :'.un clergé faisait-oublier
leur reigion aux malheureux Irlandais veniug d'Europe.Que des missionntu-
res se trouvent ibuijours aux pvarif-postes de la'colonisation, et de si trists
résultais seront impossibles. D'ailleurs, les protestants eux-mêmes consta-
teilt l'heureuse influence que nos missions exercent sur-les sauvagee. Dans
u ouvrage récemment publié, je trouve le contraste suivant, tracé naïvement
par une plume puritaine qui ne se doute pas des réflexions (lne de tels faits
doivent suggérer:

Les mIthodistes ont dans l'Oregon deux. missions qui peuvent être CQn-
sidérées conime-riches. L'une des stations comprend deux larges fermes,
un mnknsin et de vastes troupeaux de bcstiauX, de chevaux et de porcs. On
dl t qu:il s'y fait un commerce lucratif avec les Indiens dins les articles d'é-
pireries et merceries. L'a atre station a aussi un. magasin et fait de petites
al'aires en marchandises. Les méthodistes y ont une presse qui'imprime des
livres religieux au bénéfice des Indie¯ns.-ýLLes caliholiques ont.aussi dans ce
territoire plusieurs ecclésiastiques qui travaillent avec autant de zèle qne d'ab-

tiégation à se créer des.pronély!s. Je n'ai par d'informationris suffisantes sur
le nombre de ces missionnaires. Ils-étaient récemment dirigés par un père
de Smet. prêtre jésuite, et ils ont exercé une influence. considérable parmi
les tribus indiennies."

Il, paraît que les révérends épiciers ne. gagnaient pas assez sur la, vente de
la ärussînade, puisque, depuis cette époque, ils ont fernié boutique, cdest. le
tatu:. et déserté l'Orégon. Jusqu'à ce jour, le prudernt Ulv-sse_était-le setif à
s'être déguisé en iiercier; mais Achille lui-rneme t'st pas, reconnu. des
rninistrec du saint Evangile dans ces négociants en.fil et en aiguilles.

Le public américain n'est pas seulement attentifau progrès des missions
catholiques contemporaines, il s'intéresse à celles des siècles derniers. Un
pasteur protestant, le R. Dr. ,Kip, vient rIe traduire en anglais tout ce qui a
rapport aux Etats-Unis et atu Cinada dans les anciennes Lettres édifiantes.
Ce recueil, on deux volumes, est précédé d'une iréface où les vertus des
jsuitiios sont extiltes comme elles auraient pu l'étre par hi plume la plus ca-
tholique. Bien des préjugés céderont à la lecture de ces lettres touchantes,
et.P'ourage éclairera ud'autant pltis les esprits qu'on s'en défiera.moins, sur,
la réputation du révérend éditeur. Les historiens les Etats-Unis, et surtout
NI. Bancroft, nmbassadeur actuel à Londres et auteur d'une excellente his-
toire de son. puys, ont compilé dans tous les sens les Lettres édzfiantes. C'est
là seulement qu'is trouvent des olétails sur les cinq grandes nations iroquoi.-
ses, sur ces tribu puissantes naguère maîtresse du sol d'où elles ont mainte-
nrnt disparu. Pnrmi les premiers puritains de la Nouvelle-Angleterre, il y
avait beaucoop de lettres,; mais leur-érudition prétentieuse aurait cru déro-

ger en s'appliquant à l'étude des Indiens, et les chroniques de ces peuples
eussent été anéantics avec eux si nos prêtres ne s'étaient pas trouvés pour
recueillir les traditions de. Aborigènes.-Le lpionnier entreprenant,perdu dans
les solitudes américnies, pénètre-t-il dans une forét.aux arbres séculairesil
croit être le .prender blanc à en scruter les profondeurs, vierges encore des
nîteintes de la civilisation.-Mais sur l'écorce du plus vieux des chênes il
distingue des rugosités symnétriques. C'est la croix et la fleur de lys,que les
jésuites, fidèles à teur roi comme à euîr Dieu, gravaient profondément sur
quelque tronc à la limite de leurs eDcrsions.apostoliques. Ds lors 'aven-
.urier de d'industrie reconnait qu'il a été précédé par l'aventurier de la foi,

Ainsi, l'historien qui, par inductions et comparaisons, s'est créé un système
sur les- anciens natirels, trouve ses théories. remplac'ées par des faits quand
la correspodndocc de nos missiotnnaires lui tombe entre les mains.

Les .t7nnaics de-la Prdpagalin de la Foi serviront.ègalenient un jour d'ar-
chives-nationales aux tribus que Dieu élèvera au rang de nations. Qui nous
(lit que dans un siècle, quelque.île île l'Océanie n'aura pas vu éciore un.grand
peuple ? Il serait cependant à désirer que la partie seieitifiqute.et historiqu3
eût plus de place ýlans les modernes Lettres édNifantcs. Mais les Annales sont
tires à 170,000 exemplaires. Leur- impression et leur traduction cin ntuf
langues coûtent annuellement 230,000 fr. à In Société. Les sages adminis-
trateurs pensent, non-sants raison, qu'une publication plus étendue serait trop


